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les Assises 
Un Meeting de foC. 6. r 

pour les Régions déifies 

«-E3 THÈtE8 DrmOBCOU 
Paris  à msi*. *- DevanVi* Cour d'Assises de 

ÎL ^einè ont continué, oet" après-midi, les débats 
,1 1» en date des complots communistes. 
L'aatilhue est ouvert*, à 13 n. et. sitôt que les 

10 accusés ou* été introduits, le Président Drioû'x 
résume pou* les j¥ré-s l'audience d hier. Il s'est 
efforcé, diUil, par la iecture des statuts, de la 3» 

■Internationale auxquels avaient adhéré Monade, 
Loriot, Souvarine, et Monmousseau, et en don- 
JI ni gwtinfrinrr de quelques unes des toèses 
de \ïôscou, d'établir qu'on se trouvait en pré- 
sence d'un plan concerté tendant a renverser 
l'ordre établi. L'action de propagande des accu- 
sés, consistait à recruter des adhérants <our 
amener les masses à l'établissement de la dicta- 
ture du prolétariat. 

Radios et Correspondance 
Sfcdressant aux accusés, 1e Pré-sident Drioux- 

dit : vous éUes, vous avez été en communica- 
tion avec Moscou, vous en avaa reçu de nom- 
breux radios. » 

Aussitôt avocats et accuses de protester : 
* Nous ne sommes pas en communication avec 
Moscou, la Tour Eiffel ne fonctionne pas pour 
nous personnellement, et ces- radios dont vous' 
parler nous avons eu connaissance comme tout 
le monde, que par les journaux • étrangers. » 

Le Président ihïoux parvient à reprendre sa 
■iecture des radio* de Moscou, notamment de 
l'un comportant un salut fraternel de Zinovieff 
adressé a Monatte. 

La lecture de la correspondance échangée en- 
fc-3 les groupements dont faisaient partie les 
mocusés et Moscou, •_ soulève une fois encore les 
protestations: de la déïense. 

L'avocat général Bioch-Larroque répond : « Je 
tiens à le dire et je ne le répéterai plus, le com- 

•jpJol que nous poursuivons reste absolument dans 
les termes des articles 87 et 89 du Code Pénal. Je 
m'engage à vous en apporter la preuve quand 
le moment sera venu: Il y a des preuves maté- 
rielles, elles sont formelles.  »    - 

Mais les accusés continuent de protester et les 
Avocats persistent dans ce que l'on pourrait 

.'dire leur système d'obstruction, qui tend à trai- 
ner ces débats en longueur. 

La Révolution sociale 
Loriot, Monatte. Monmousseau et Souvarine 

reconnaissent qu'ils ont été en relation avec «c 
bureau communiste d'Amsterdam.mais maintien- 
nent qu'ils n'eurent jamais de relations directes 
avec Moscou. 

L'audience est suspendue et reprise nuelques 
minutes plus tard, on examine les numéros de 
la « Vie Ouvrière » oui préconisent la révolution 
sociale 

tMonarte qui pense que tout le complot pour 
l'accusation est dans le déclanchement de. In 

*Krève de mai, puisqueles Syndicats furent accu- 
grève de mai, puisque les Syndicats furent BCCU- 
essaye de démontrer que les causes de la grève 
furent tout  autres. 

Souvarine déclare cru'il ne sait toujours pas 
*fle quoi il est accusé. 

L'audience est renvoyée sur ces mots à demain. 
Dne manifestation 

Dans une réunion qu'elle vient de tenfr, la 
commission executive de l'Union des Syndicats 
de la Saine, a décidé d'organiser une démonstra- 
tion suivie d'une' réunion qui aura lieu le d>- 
manche 6 mars, après-midi, dans une commune 
de la banlieue parisienne, qui sera indiquée .in- 
cessamment. Celte démonstration a pour but, de 
protester contre le procès intenté aux syndica- 
listes révoluionnaires, et aux communistes. 

Une nouvelle arrestation 
Paris. 2 mars. — Après interrogatoire de M. 

Jousselin, juge d'insLruction, M. Camille Fégy," 
secrétaire général des Jeunesses communistes, a 
été envoyé à la Santé, sous l'inculpation de com- 
plot contre la sûreté de l'Etal et de menées 
anarchistes. 

■ftv —  

Les traitements 
dans l'enseignement 

<JN CONFLIT S'ÉLÈVE ENTEE LES COMMIS- 
SIONS J>E L'ENSEIGNEMENT ET DES 
FINANCES A PROPOS DE LEUR RELÈVE- 
MENT. 

'♦aria, a mars. •*-■ La Commission de l'Enftei- 
£fiémen± et des Beaux-Arts 6'est réunte sous 
âa présidence de M. Victor Bérard. Eile a tenu 
uae longue séance pour étudier les discussions 
qui ont eu lieu à la Chambre pour les Jeman- 
«îes de crédits pour l'instruction publique et 
«les   Beaux-Arts. 

Elle a adopté l'ordre du jour suivant : la 
Commission de l'Enseignement, convaincue de 
Ja nécessité d'améliorer la situation du per- 
sonnel de tous ordres de l'Enseignement, con- 

; vaincue d'autre part que cette amélioration des 
.(traitement universitaires, y compris les traî- 
ifements de l'Enseignement supérieur, doit être 
amorcée dans te budget de 19121, décide de pro- 
céder à l'examen détaillé des disposition* vo- 
jtéec par la Chambre, afin d'apporter au Sénat 
un avis motivé lors de Ja discussion du budget. 

Comme on le voit, il y & conflit entre la 
Commission de l'Enseignement et la Commis- 
sion des Finances qui, elle, hier, a refusé 
d'inscrire dans te budget de 1921 les augmen- 
tations de tiédit* votés par la Chambre pour 
réleiyer les traitements des membres de l'En- 
seignement  et des  magistrats. 
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IL   SE   TIENDRA   A   PARIS, 

LES REPRESENTANT» DE 
SONT CONVOQUES. 
La   Confédération   Générale 

commun*qu«   la   lettre   de 
adresse aux Municipalités 
ratives de Sinistrés   pour  lô%  ittj 
per a un meeting organisé par elle, 
a Paris : • 

A la suites l'enquête effectuée récemment 
par sa delégafluu, Ja Confédération Générale du 
Travail « décidé de réunir en. un vaste maeiina 
qui se UenâWteA Paris, le 2Ï mars prochain, les 
représentants qualifiés des populations" des 
Réçtans Dévasta. 

Wous convoquons donc en cette occasion : 
Les represeatants des Municipalités^ des Coo- 

pératives de Sinistrés ; _ des organisations de 
techniciens ; des Syndicats ouvriers ; les Dépu- 
tés et les Conseillers généraux. 

Nous avons le ferme espoir que comprenant 
1 importance de cette réunion, notre appel sera 
entendu. 
" Il s'agit' de rechercher en commun les éléments 
propres à relever les ruines, d'entreprendre la 
reconstruction sur des bases qui mettent un à 
l'anarchie et l'incurie qui ont jusqu'ici prési- 
dé à l'administration de l'Etat ; et d'autre part 
de ne pas permettre l'exploitation des sinistrés 
comme trop d'exemples démontrent qu'ils l'ont 
été jusqu'à ce jour. 

Le problème de la reconstruction se pesé sous 
un angle nouveau du fait qu'il apparait nette- 
ment aux veux de tous que, seule une action col- 
lective 6 laquelle seront appelées à participer, 
toutes les catégories de sinistrés, et uniquement 
dirigée dans la sauvegarde de 1 intérêt général, 
peut parvenir à reconstituer vos répons. 

La Confédération Générale du Travail n'a pas 
l'intention de s'imposer aux sinistrés, pas lus 
qu'elle n'a la prétention d'apparaître, comme le 
suprême sauveur. 

Ce que veut la C. G. T., c'est coordonner 
toutes les bonnes volontés et tous les efforts 
qui ont déjà été dépensés d'une façon considéra- 
ble, niais qui n'ont pas été coordonnés ou qui 
ont été contrariés, neutralisés par l'influence 
nefeste  de l'Administration d'Etat. 

Enfin la C. G. T. veut définir en présence des 
intéressés, sa politique de reconstitution qui se 
trouve — est-il besoin de le redire — en opposi- 
tion formelle avec la politique gouvernementale. 

En organisant le meeting du 21 mars, la C.G.T. 
pense ouvrir pour les Régions dévastées, une 
ère   vraiment  nouvelle. 

Ce meeting doit préluder ù la constitution 
d'une personnalité morale, capable d'offrir, tant, 
au point de vue national qu'au point de vue 
international, toutes les garanties désirables et 
dans tous les domaines de la reconstruction. 

Ce résultat ne peut être obtenu qu'à la condi- 
tion expresse de donner aux Coopératives de 
Sinistrés, un statut plus complet que celui dont 
elles ont bénéficié jusqu'à ce jour et qui les 
niellent à l'abri de toute ingérence adminfsrati- 
ve en leur donnant la responsabilité de la re- 
construction. 

En vous invitant instamment à participer au 
meeting du 21 mnrs, la Confédération Générale 
du Travail n'a en vue que la sauvegarde de 
l'intérêt supérieur des populations sinistrées qui 
se confond avec l'intérêt général du pays tout 
entier. 
 €b ' > 

Le gagnant du million 
C'EST UN CHEMINOT MEUSIEN 

Chaumont, 2 mars. — On annonce que le ga- 
gnant du lot d'un million du Crédit National, 
est M. Visot François, 34 ans. sous-chef de bri- 
gade au dépôt de la Compagnie de l'Est à Chau- 
mont. 

Le titre lui a été vendu par la Trésorerie céné- 
rale de la Haute^Marne; M. Visot. est marié, 
sans enfant et le sixième d'une famille meusien- 
ne de- 10 em'ants. 

_.;2J., 

ks Etats Généraux des Régions dévastées 
vaut tenir de nouvelles assises 

Paris, 2 mais. — Le comité permanent des 
état» généraux de»/«ëgiotts dévastées s'est réuni 
ftïer après-midi, au Luxembourg, sous ia pré- 
sidence de M. Ribot, assisté de M. René Gouge, 
^secrétaire général, et M. Flamant, secrétaire 
adjoint. 

Après avoir examiné les difficultés actuelles 
de *é*lisation défi voeux exprimés par les sinis- 
-ttét, difficultés qui dépendent pour la plus 
grande partie de !à solution des questions finan- 
eières, le comité a décidé à l'unanimité qu'il y 
■avait lieu d'envi-Siager la convocation de nou- 
veaux état? généraux, dans les mêmes condi- 
tions et avec le même caractère de manifesta- 
tion  solennelle  que ceux   d'août et  septembre 

Toutefois, le comité a estimé qu il convenait, 
avant d'entreprendre '^organisation <tes états, 
d'attendre les résultats de la Conférence de 
Londres et la cphclusiou de* débats qui en re- 
cul teron t. 

Le Gongrës êtes Muettes 
IL AURA LIEU A SAINT-QUENTIN LE » MARS 

Sàirrt-Ouêntin. 2 mars. — Le 20 mars prochain 
dans la matinée   aura lieu à Sâint-Quèntin, un 1 

' GfMûd Congrès de Mutilés de la Guerre, présidée 
par M. Maginot. Minisire des Pensions. 

Tous les mutilés allihés ou non à une associa- 
tion y sont conviés. 
"ET"Congrès sera suivi d'une banquet dont ie 

.Xffix est fixé à.2f fr. par têje. Les adhésions sont 
MÇtite dès maintenant au siège de l'Àssciation, 
ides Mutilés et Réformés, 1, rue des Patriotes a 
Saint-Quentin. 

...   «»» —— 

Mort d'un ancien Ministre 
Rouen, * mars. — M. Louis Ricard, ancien 

maire de Rouen, ancien député et ancien Mini- 
tre de la iu&Wce, est mort des suites d'affection 
cardiaque, à l'âge de 82 ans. 

.....). ...■■■ -jj 1 .      ■ 

tto.Grime dans Tasceaseur ? 
dT£.>« ™ CAD^R

rOIm DE LA CAGE 
ftrii^éîles,  2 mars.  — On a découvert mer- 

■iM-et   î-M fond de ta cage d'ascenseur de lun- 
fSSSle^oouS %r  tenSyndtart   National, des 
SSSSc^te «>rps d'un H^.fliË^5^1 

*>trr*n/fr deouis longtemps à cet endroit. 
LS^*rfwî»véft sur te cadavre ont perm* 

tfetettSTau'U s'agissait du nommé r&ysfe. pa- 
Settïà iruxeaS; disparu depuis «n mois de 

et était ensuite redescendu §.V«**r - _^.u^n De ntv« des médecins ?>ï^le^lajpo^t»n 
dans laqueBfe on a trouvé Te ^^L^ ï£Sî 
écdtre qd'ii s'agH on bi» d'un crans ou bien 
Âatk suicide. 

Un double crime 
LE   RECIT   DU   MORT 

Caen, 2 mars. — Les époux Baptiste, buralistes 
à Missy, ont été assassinés au cours de la nuit, 
n <oup's de couteau. Avant de mourir une des 
victimes a ou faire à son fils un récit du crime 
et donner le signalement de l'assassin qui lui 
était inconnu. 
 _ •»<&•• ■     ■ 

Un chirurgien est mort 
en opérant une malade 

Genève, a mars. — Le dfrxteur Viclorio Vella, 
chirurgien très renommé sn Suisse, était en 
tr«in d'opérer une femme dans sa clinique à 
Moncucco, près de Lugano, lorsqu'il mourut 
subitement. 

Lrs deux infirmières qui étaient présente* se 
précipitèrent au dehors -poux appeler l'assistant 
du docteur, qui a rapidement terminé i'opéra- 
tion comm-encée par le docteur Vella. 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 

Une Tourqueûûoise était 
accusée de dénonciations 

LES IUGES L'ONT ACQUITTEE 
L'accy.sve est la nommée Jeanne-Germaine 

Petit, femme Morlinghem, 24 ans. née a Tour- 
coin <x, doubk>use. demeurant à Tourcoing, rue 
de là Blanetie Porte, impasse de l'Océan, n. 4. 

L'accusation lui reproche d'avoir dénoncé à 
l'ennemi plusieurs jeunes gens, les nommés 
Henri Nul tin, Amand Verhuyde et .Iules Tra- 
chez. Ceux-ci n'avaient pas été inscrits sur les 
listes dressée* par les AUemands pour effec- 
tués des travaux. La dr-.nontiation entraîna pour 
chacun d'eux une peine d'emprisonnemeht. 

Les laits étaient insuffisamment élaBlis, M. 
Déransart, avocat général demande lui-même 
aux jurés de rendre un verdict d'acquittement. 

En conséquence im feunue Mordngheai est 
acquittée. 

Un mari brutal voulut 
corriger sa femme paresseuse 
POU» CE FAIKË, IL LUI LOGEA 

TROIS BALLES DANS LE CORPS 

L'âjccusé <;st le sjj?ur Henri Montigny, 42 ans, 
.originaire de Braay, mineur a Raismes. 

Les faits que lui repioche l'accusation sont 
les suiv an fs : 

Le li avril 1920, à~ ô heures du matin, les 
époux Delplamque, demeurant à Raismes, 
voyaient at'rtvtc- chez eux, en chancelant, leur 
voisine, la femme Moxitigny, née Marie Raviat, 
îigée de 43 ans. qui elaii. et ouverte de sang. Elle 
tenait un rtvolver ai la main et leur dit : 

« Mon mari vient de tirer sur moi. Je vais 
mourir ! » 

Henri Monfàgny, ouvrier mineur, s'était! levé 
ledit jour à 5 h. 30 du matin, avait fumé une 
cigarette et avait éveillé sa femme pour la faire 
lever» Celle-ci. trouvant l'hcnue trop matinale, 
s'v était refusée et se 1 endormit. Monligny prit 
alors un revolver qu'il avait sous son oreûlei* 
et eu tira plusieurs coups sur sa femme, qui 
fut hlesseo au front, à la joue dmoâte et à l'ab- 
domen. Il tenta ensuite vde se suicider, mais il 
ne lit que se blesser ptau grièvement. 

Les blessures de la femme Montigny étaient 
très grave». Celle de l'abdOmen à elle saule au- 
rait déterminé la mort, sans l'intervention chi- 
rurgiCtUe qui fut pratiquée peu après. 

Montighv est réputé très violent, bruAaJ et mé- 
chant, n a. subi deux condamnations a huit-et 
quinze jours ote prfcion pour coups et blessures, 
et pendant la guerre, une condamnation a 
Irenfe jours de prifcort pour rem» d'<;béissanoe. 

Ces condamnations  sont amnistfé«6. 
ACQUITTE ! 

tlenri  \fon«gny est ACQUITTE, 
Défenseur   :  M*  Millot. 

,a>« 

Une femme d'Bnop laisse 
son bélië mourir de faim 

ELLE  OBEISSAIT A SON   AMANT,  QUI  FERA 
DEUX ANS DE PWSON ET ELLE SK MOIS 

Devant le tribunal correctionnel d'Avesnes 
comparaiseaianU le 1er mate, le journalier Paul 
Borgne, ad ans, et Juliette Ghalfois, 18 ans, 
qui depuis un certain* temp» vivent eiweanble à 

Le faux ménage eut une fille, Madeleine, 
mais faute de soins, la gamin» mourut ** 0 fé- 

D*f?M£r?£ HJ&HK 
-s-,- 

A la Conférence de Londres 
suffit ■ ^E * 

LES   CONCLUSIONS   DES  EXPERTS 
Londres, 2e mars. — Voici les conclusic-n.s de    dette.   Il  n'hésite pas cependant à proposer en 

VOL DE LAINE 
La  ffnAjirr d'un bureau de la maison  Henry 

4. était |*flée enlar'ouverte, mardi soir. L« n«iit, 
un mâfeilOur s'iatroduisiA dans la pièce, «près 
avoir tordu les barreaux. IViïo trouva, dans un 
tkoir, qu'un billet de un franc et «m carnet 
de chèques en blanc. .Vn. c-asier ouvert lui four- 
nit cependant deux bottes de laine filée «oiio, 
valant ensemble 3oo francs. Le carnet dis chè» 
ques a été retrouvé ur le .trottoir en ,l*ce da 
bureau.    .- Kv 

la. commission d'experts, alliés chargés d'étudier 
les contre-propositions allemandes  : 

.■Larra ri cernent d«..Paws. çg^^toaiU^j^iVfie qui 
concerne k& réparations, un allégement cèî'taui 
d«e chargea qui potwwent être imposée» à l'Ai- 
lemagne par application du Tixiité de Versailles. 

A la conunumcalion de l'arrangement de Pa- 
ris 'l'Allemagna H fait iine réponse subordon- 
née 4 .réserves : 1° La I laute-Silésie resterait 
allemande ; 2° Toutes restrictions sur le conw 
merce allemand seraient levées ; 3° L'Allemagne 
serait déchargée de toute obligation d'avqir à 
effectuer, par application, du Traité, d'autres 
naJemenls ou. livraisons-; 4° Les AUiés tenon- 
cenai^nt à pcnjrsuivre la liquidation des droits 
et biens privés allemands existants sur leurs 
tenritoires. * 

Ôes conditions supposées réalisées, le Gouver- 
nement Allemand propose de limiter à 30 mil-f 
liaixls de marhs-or, les paiements à effectuer1 

par l'Allemagne. L'n premier paiement de 8 mil- 
lia.rdB de marks-or pourrait être fait sur le pro-« 
duit dHm emprunt S eontracter oar l'Allemagne 
sur le marché mondial, cet emprunt devrait 
être piacé au plus bas taux d'intérêt possible 
et exempté de tout impôt dans les pays où il 
aurait été émis. 

En dehors du service de cet emprunt, 1 Alle- 
magne propose de payer pendant cinq ans une 
annuité de 1 rnuliard ; à la fin de cette période 
de cinq ans, tes modalités a envisager pour le 
paiment du solde da par l'Allemagne, soit 22 
milliards, feraient l'objet d'un nouvel examen. 
L'interèt calculé au taux de 5 % des 22 mil- 
liards restant dus. serait imputé sur Les an- 
nuités de 1 millard payables jusqua la fin de 
cette période cinq ans. ' 

Pour arriver au chiffre de 30 milliards, le jou- 
vernemesnt Allemand a procédé comme suit : La 
valeur actuelle dies annuités fixes de l'arrange- 
ment de Paris a été calcuiée eu taux de 8 %' et 
a été ainsi évaluée a 80 nulloirds de merk&or, 
Par ailleurs, la valeur des paiement^ déjà effec- 
tués par l'Allemagne ont présente comme se 
montant à 20 miliards de marks-or, en dedui- 
paittce chiffre de celui de 50 milliards, on arrive 
au total de 30 milliards qu'on prétend représen- 
ter les paiements  à  effectuer  par -l'Allemagne. 

Cette proposition ne saurait monter m une 
dlèoussîon ni un examen. U suffit pour la carac- 
tériser de noter tes points suivants : 1° Le Gou- 
vernement AlkmafQd se cro* autorisé à capita- 
lisé au taux de 8 % tes annuités fixes du Traité 
de Paris L'ejnfangement de Paris ne concède ce 
taux que pour tes versements anticipés farts 
par l'Allemagne pendent les deux premières 
années   d'application  de  l'errangement. 

2° Le Gouvernement .Allemand néglige délibé- 
rément lés annuités variables, basées sur tes 
exportations allemandes. . 

30 Les annuités de l'arrangement de Pans 
devaient s&jcuter aux paiements antérieure- 
ment effectués par l'Allemagne sous quelque 
forme que ce soit. «„ 

4° Le Gouvernement Allemand évalue a 20 
milliard»' le montant des livraisons des mainte- 
nant faites, par lui en exécution dé diverses obli- 
gations qui lnii ont été imposées par le Traité, 
l'estimation faite par la commission des répara- 
tions n'atteint pas la moitié de cette fiommt. 
Sur ces livraisons, une Taible part seulemint 
pouma être inimitée au comte des répartions 
^o Le Gouivernement Allemand capitalise à 
8 % les annuités de l'arrangement de Paris, 
pour arriver  à  déterminer   lé  montant   de   sa 

même temps que sur le montant de cette dette, 
l'intérêt a servir aux. Alliés soit limité à' 5 %. 

6° Le Gouvernement Allemand demande une 
exemption fiscale pour les emprunts qi'il éxxm.- 
trait à l'étwttiaer,r précédé qui «beutit'■■* *we 
supporter, au pays d'Omission une partie de la 
dette allemande. 

7. Si on suppose que l'Aliemaga»? paiera! 
1 milliard et demi dé marte'Or pendant les 
cinq premières années, qu'elle doive se libérer 
en 30 ans de ses obligations, l'annuité a payer 
serait de 3 niiliiardB, la valeur actuelle des 
paiement effectuée" par l'Alternagne sui" la base 
ci-dessui se monterait ainsi a 27 miSiards en; 
viron. : ■ »        ' Wf  ■ 

Il suffit de comparer cette somme avec le 
montant dee paiements à. effeciuer, d'après le 
plan de l'airangefatnt de Paris, pour faire res- 
sortir que les. propositions allemandes ne peu- 
vent en aucune façon s'y adapter. 

D'après l'arrangemen* de Paris sur la base du 
taux-de 8 %, la vadeur actuelle des seules annui- 
tés Bxès est de S milliards de marks-or ; ce taux 
toutefois n'est applicable qu'à l'escompte -oen- 
dant las deux premières années des annuités 
futures ; au taux de 5 %, celui auquel l'escompte 
peut-êlre effectué après lwï5 ; la valeur actuelle 
serait de plus de 83 milliards-de maries-or. Sans 
doute il est difficile d'estimer la valeur des an- 
nuités mobiles de l'arrangement de Parts ^ il est 
certain toutefois qu'il en résulterait un accrois- 
sement notable sur le montant des annuités 
fixes. 

La somme nue te Gouvernement Allemand de- 
mande aux Alliés d'accepter en naiement de sa 
dette s'élève par conséquent à une faible frac- 
tion des montants adoptés à Paris. 

Dans ces conditions, la dette extérieure Alle- 
mande, qui est restreinte a l'obligation de répa- 
rer n'atteindrait uu'un faible pourcentage des 
dettes extérieures que le» Alliés ont du eontrac- 
tèr* pendant la guerre ? 

Aujourd'hui, il sera notifié aux AUe- 
mands que leurs contre.propo- 
siiions sont irrecevables. 

1 
Les Alliés se sont mis d'accord cet après-midi 

sur la réponse à opposer aux contre-proposi- 
tions .atoainandes remises hier. Ils ont été abso- 
lument unanimes a les coneédérer comme irre- 
cevables et à adopter tes mesures qu'impose 
l'intransigeance  du   Reich. 

La délégation allemand'e a été convoquée de- 
main à  midi pour en recevoir notification. 

Une extrême discrétion est observée ce soir 
dans tous tes milieux de la Conférence, sur la 
teneur de  la .réponse des  Alliés. 

Cependant* l'envoyé spécial de l'« Agence Ha- 
ras » croit être, en mesure de donner les préci- 
sions suivantes sur tes granctes Menés de l'ac- 
cord signé par les représentants alliés  : 

1° Les propositions allemandes sont déclarées 
inacceptables ; 

2° L accord de Paris doit rester la base de la 
discussion, étant entendu que les parties inté- 
ressés peuvent se mettre d'accord sur ses moda- 
lités d'application ; 

3« La délécatien Allemande aura un délai 
maximum de luatre jours pour faire connaître 
son acceptation de l'arrangement ■nu 29 janvier ; 

43 En cas de refus par la délégation Allemande 
d'y souscrire, le* Alliés occuperaient deux ports 
charbonniers Rhénans. 

^gent utiïe, présenter nne ré^amation écrite «a 
secrétariat  de   la   Mairie. , 

Tout habitant ou contribiwfcje peut aussi, 
dons te, même délai, réclamer Pinscrijjtionoti 
la radiation des personnes qu'il cônStiWrerait 
comme omises ou inscrites à tort. 

Les bureaux sont ouvert» tous le* jours 
(sauif le «amodi après-midi et le dimanche), 
de 10 ii. à midi et de i4 à 16 heures. 

ALLOCATIONS MILITAD1ES 
MM. les percepteurs paieront le samedi 5 

courant, «te n à 11 heures, dans .leur per» 
ception respecttv1», Ijfs allocations journalières 
afférentes à. la période du 3i janvier au 1er mars 
1921. 

AU BUREAU B'ASaSTANCE 
Sccears aux familles nombreuses 

Le paiement des secours aux familles nom- 
breuses qui devait avoir lieu demain, vendredi 
4 mars, est remis à une date ultérieure, qui 
sera publié..' dans le presse. 

GRANDE   HARMONIE 
Vendredi 4 mars, à 20 heures précises, réoéU- 

tjon. générale. Mise & l'étude d\m programme 
entièrement nouveau. 

FETE DE  LA   MI-CAAEME 
QMrtfer dn Centre 

Les demoiselles qui désireraient quêter à Ta 
Wfe de tW*n*Hs»ïWe du « mars sont priées da 
bien vouloir se faire inscrire, à la Mairie, Bu- 
reau de la Prévoyance (fond de Ifc-Cour d'Hon- 
neur à gauche). 

N'oublions pas que c'est une œuvre de Bienfai- 
sance, et que le dévouement de tous les ■lOUT- 
quennois nous est nécessaire.        Mi n mm 

A  LA  CAISSE   D'EPABGNE 
Opérations <ki à4 au 28 février 1921 : 65j. 

versements, 384.597 francs ; 2i4 rembourse- 
ments,  120.880  fr.   4j. 

AVIS. — A l'occasion de la Mi-Carême, la 
caisse sera fermée le lundi  7 mars. 

0000000000 000 

RETRAITES  OUVRIERES ET  PAYSANNES 
Les assurée obligatoires et facultatifs des re- 

traites ouvrières, nés on février, sont avisés 
quïls doivent immédiatement se présenter à la 
Mairie de Roubaix, bureau des retraites, pour 
retirer leur nouvelle carte annuelle en échange 
de celle qui est entre leurs mains ou chez leur 
employeur et dont la durée dé validité est expi- 
rée depuis fin février. 

Tous les assurés sont tenus d'écûanger leur 
carte annuelle dans la huitaine qui suit leur 
mois de naissance. Ils ne doivent pas attendre 
r'être convoqués. 

MOUVEMENT DE LA  POPULATION 
D'après tes déclarations reçues à la Mairie, 

le ©nifffe de la population de Roubaix s'élevait 
à  fin  janvier à  124.777   habitants.. 

En février, 434 arrivées, 207 naissances, 3Ô2 
départs et J3J décès ont clé déclares. 

La population au 1er mars çst donc de 
124.929 habitants. 

— En exécution de la loi du 8 août 1893, il 
a été reçu en février 201 déclarations de per- 
sonnes do nationalité étrangère exerçant une 
profession, un commerce ou une industrie à 
Roubaix. 

— 328 déclarations d'accidents- de travail 
On» été reçues à te:,'Mairie. en février  1931. 

vrier, et l'autopsie du médecin établit que la 
pauvrette était restée un jour sans manger; a 
l'instigation de l'homme, la femme ne donnait 
plus le sein. 

Le   tribunal   les   a  condamnés,   i'hornma   à 
deux ans de prison; la femme à six mois. 

•«- 

LONDRES-VARSOVIE 
UN  NOUVEAU TRAIN RAPIDE 

A partir du. i5 mars, un train rapide journa- 
lier comportant des ires et 2es classes, wa- 
gons-lits, sera organisé pour assurer les rela- 
tions directes entra Londres, Gateis-Maritime, 
Lille, Bruxelles, Liège, Berlin et Varsovie. 

Départ de Londres, it heuresi; de Cakis-M>- 
ritime, i5 h. o5; de Lille, 17 h. i4; arrivée à 
Bruxelles, à 20 h. 4?; à Liège, à 2 h. o5, le 
lendemain; à Berlin à 17 h. Î2 et à Varsovie, 
le surlendemain à i3 h. 08. 

En «eîls inverse, départ de Varsovie à 20 h. 20 
(à pairlir du 18 mars), de Berlin 5 i4 h. 00 
(iç mars) ; arrivée à Liégie à 4 h, 4o; à Bruxel- 
les à 7 h. o5; à Lilte à i3 h. 44; à Calais-Mari- 
time à i5 h. 5o; à Londres, à ao b. ao, te 
20 mars. 

En conséquence, les trains 2206-2009, qui 
sont remplacés sur le parcours Calais-Lille et 
retour par le 2279-2280, seront supprimés et 
remplacés sur le parcours Lille-Bruxelles et 
vice-versa par les trains 2211 et 3322, ire, 2e 
et 3e classes. 

Le train 2211 partira de Bruxelles à 8 h. 52, 
d-? Tournai à 11 h. 10 et arrivera à Lille à 
12 h. 25. 

Le train 3323 pai'-lira de Lille à *5 h. 35, de 
Tournai à 16 h. - 3o et arrivera à Bruxelles à 
19 b.  o5. 

Le train 2711 sera retardé de 34 minutes au 
départ de Lille (départ 17 h. 4o); il arrivera à 
Tournai A  18 h. 58. 

A partir de la même date, le train as36 ■sera 
modifié et un train nouveau, le 2238, sera mis 
en marche d'Hazebrouek à Lille. 

Le 3336 partira d'Hazebrouek à 18 h. 3o, ne 
desservira plus qu'Armentières et arrivera à 
Lille à  17 h. 33. 

Ite Lille "à Hâzébrouek, un train nouveau sera 
mas en marche, départ de Lille, 21 h. 4o, arri- 
vée à Hasebrouck à 32 h. 34. 

Le 3238 sera omnibus entre Hazebrouek et 
Lille, partira d'Hazebrouek à 16 h. 38 et arri- 
vera, à Lille à 17 h. 56. 

ROUBAIX 1 ..... 
Bureaux : 39. rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 

POUR L ES CHOMEURS ¥ 
Souscription ouverte par le Bureau de 

Bienfaisance, pour les phômeurs involon- 
taires roubaisiens (Première liste), MM. : 
Lobas, député-maire de Roubaix, 35 francs; 
Wattremez, adjoint, 5 ; Debraibander Ci, 
adiioint, 5 ; Docteur Dupré^ adjoint, 5 ; De- 
coêk Br/ile, adjoint, 5 ; Thérin Henri, ad- 

Sory Kîéber, adjoint, fr-; Lerouge 

Steppe Jean, 5 ; Rotsaert Alphonse, 5 ; La- 
rivière G., 5 ; Baert Auguste, 5 ; Simaer 
Henri, 5 ; Hnnton Adolphe, 5 ; Hennebelle 
Alfred, 5 ; Liagre Louis, employé» du Bu- 
reau de Secours, 5 francs. 

Total de la première liste : 7.706 fr. 15. 

CORTEGE   CARNAVALESQUE 
DE    LA    MI-CAREME 

Le Comité travaille méthodiquement, aidé 
de collaborations précieuses à la construc- 
tion des chars ; chanteurs et musiciens se 
mettent d'accord, pour que l'interprétation 
de la chanson de circonstance soit parfaite; 
l'armée des quêteurs et des quêteuses aug- 
mente sans cesse ses effectifs et partout 
des jeunes filles, des dames dévouées au- 
tant qu'artistes, créent les décors fleures du 
cortège. 

Les dévouements sont légion et ils sonf 
entiers, mais il ne faut pa» craindre d'être 
trop : que les robes blanches, les toilettes 
claires, les joyeux travestis viennent à 
nous : nous les ferons servir à la beauté, à 
la galté, à la- tétifcsite de notre cavalcade, 
et les chômeurs les en remercieront. 

Notre beau""'chaf" aumonière réclame une 
garde d'honneur qui soit digne des pures 
ef hantes intentions de la fête ; te service 
dès quêtes doit avoir le maximum d'impor- 
tance, afin de pouvoir aller au-devant de 
toutes les générosités. 

Volontaires de -la Charité, adressez-vous 
au 12? de la rue du Fontenoy, où le plus 
cordial accueil vous est réservé. 

LA   SITUATION   ACTUELLE   . _ 
DANS   L'ALIMENTATION 

La population ouvrière guette te moment où 
l'action patronale va s'engager sur la baisse 
des salaires. Cependant, malgré la baisse sensi- 
ble que l'on a pu constater sur le charbon, te 
sucre, le savon, luuile, etc., croyez-vous que l'on 
peut admettre un seul Instant qu'on touche à 
nos salaires pour la raison que nos patrons, eux, 
grands calculateurs, savent se mettre fi la beso- 
gne pour établir une situation très documentée, 
fls se verront obligés de reconnaître que pour 
une femUle tj-pe de quatre personnes, si l'on 
se basé sur te coefficient qui vient d'apparaître, 
ils rendront aux familles ouvrières un gage de 
misère et la \-ie intenable, ce qui occasionnera 
de graves incidents parmi les travailleurs dé 
toute profession. 

La population était d'avis unanime, ces temps 
derniers, eu souiignapt leur réclamation, <~u'il 
fallait tout au moins, avant de baisser te taux 
des' salaires, que le Gouvernement prenne l'ini- 
tiative de baisser dans de benne proportions le 
coût de la vie,.parce que, disons te franchement 
l'Insdustriel, à quelque catégorie qu'il appartien- 
ne, profite d'avantage de cette baisse que loui- 
vrier. 

Pour constater la baisse pour nous, que notre 
Gouvernement prenne l'initiative d<* baisser les 
denrée* alimentaires de première nécessité pour 
l'alimentation des travailleurs, telles te pain, -à 
viande et les légumes. 

Le Gouvernement a taxé te prfx du pain et de 
la viande, pourquoi a-t-il laissé augmenter d'une 
façon excessive te prix des denrées légumièreS ? 

Pour la viande, seules, la réorganisation de 
nqtre cheptel et l'amélioration de notre change 
pourront sauver la situation. 

Il ne serait pas possible, a mon avis, que le 
prix du pain soit momentanément modifié- que 
l'on se souvienne du Deere* Ministériel du mois 
d'août dernier, par tequet nos gouvernants taxè- 
rent le prix du quintal de blé à 100 fr. et te prix 
de la farine à 130 fr. les 100 kilos. Puisque, 
paraît-il, ce décret sera appliqué jusqu'au mois 'loirit, 0 , 

Alfred,  Vice-président  du   Burcau'de  Bien-   «août prochain, nous ^"^^f*^^ 
• Fourgons Maurice, adminis- .«^3e&^ate ?^fenïèm" ïWâmblle 

nue si nous avions l'avantage d'obtenir une bon- 
f aisance,  100 
tratèur du Bureau de Bienfaisance, 50 ; Mu- 
tuelle de3 Eaux, rue du Capitaine-Aufcert, 
140 ; Corps des Sapeurs-Pompiers (section 
casernes), 100 : M. -Montignies (Produit 
d'une fêle au Casino-Palace), 5.823,85 ; Mu- 
tuelle Nadaud, 400 ; Accordéonistes de 
rEpeuie {Produit d'une quête), 736,30 ; So- 
ciété amicale professionnelle dés chauîfeurB 
et conducteurs de machine, 87, Grande- 
Rue, 50 : MM. Schiettecatte Arthur, 39, 
Grande-Rne,   IO  ;' Vales   Jules,   employé   au 
Bureau de Bienfaisance, 10 ; Braeckmans 
Guillaume, receveur du Bureau do Bienfai- 
sance, z0 ;'Cordonnier Léon, secrétaire du 
Bureau da Bienfaisance, 20 ; Lesage Chan- 
tes, 5 ; Masse Henri, 5 ; Vivier Louia, 5 ; 
Vanoerre Henri. 10 ; Mot&t Maurice, 10 5 
Couplez Léon, 10 ; Lesfte Arthur, 10 ; Pollet 
Henri, 5 ; Mlle Frémaux Céline, 10 : M. 
Mnntîet César, employés au Bureau de Bien- 
faisance, 5 : M. Badar Lucien, coursier dû 
Biireàu dé BienfaiÈnnce. 1 ; Mme BultôaU, 
gardienne . des Enfanta AlïandpmiéB, 5 ; 
MM. Créteur Octave, 80, rae d» l'Épeule, 
30 ; Beausire Adolphe, Directeur du Bu- 
reau de Secours, 20 ; Verbrackét Pau}, 10; 
Déîàëgher Hmri* 5 ; Praet François, 5 ; 

AMICALE DES ARTS (Section de tir) 
Les résultats de la séance d'entraînement 

de dimanche dernier sont  tes  suivants : 
Ire Catégorie : 1er, À. Iluygen ; 2e, Tam- 

père V. ; 3e, Gh, Farvacquc ; ite, A. Detaver- 
tttex ; 5e, F. Huygens ; 6e, L. Cousart ; 7e, L. 
S«vories ; 8e, A. Cotesier ; 9e, M. Dheygère ; 
10e,   L.   S&main. 

ie Catégorie: Menard, Dumont, Dejaeghère, 
Lecomte,   Proy,   Denimal,   Oosterlynck,   etc. 

SPORT OLVRIER ftOLBAISlEN 
L'assemblée Pénérale mensuelle du Sport 

Ouvrier Roubaisien. aura lieu te vendredi 4 cou- 
rant, a 7 heures précises du soir, a la Bourse 
du Travail, 78, Boulevard de Bedfort. 

11 est rappelé à tous les membres qu'il' est in- 
dispensable d'assister à cette réunion, où des dé- 
cisions importantes seront Drises. 

La commission fuit en même temps un appel 
pour ses différentes seetiihtt, dont quelques-unes 
en formation. Elle prie tous les jeunes gens dési- 
rant pratiquer le sport à notre Club Ouvrier de 
vouloir bien venir a notre assemblée ou un 
cordial accueil leur sera réserve. 

FEDERATION SPORTIVE OUVRIERE 
Dimanche prochain, ie Sport Ouvrier Roubai- 

sien leader actuel du challenge de l'Union Dépar- 
tementale des Syndicats Ouvriers du Nord, avec 
i matches gagnés sur -t joués,se rendra à Raches 
afin d'y reoconU"er te Club Ouvrier de cett«°vilte.' 

Ce sera un' véritable régal pour les 'sportsmen 
de Raches de voir évoluer chez eux une pareille 
équipe, et nous ne doutons pas que "pour cette 
circonstance, les Roubaisiens voudront comme 
toujours  être à la  hauteur de  leur  réputation. 

A   L'HTPPODROME-THEATRE 
•Samedi 5, à. 20 h.*'30 et dimanche '6, en 

nfatinée, à 15 h. : VERONIQUE, opéra-co- 
mique en 3 actes de Messager, qui sera un 
des plus gros succès de la Saison. 

Dimanche 6 en soirée, et lundi 7 en ma- 
tinée : BIP, le charmant opéra-comique en 
3 actes et 5 tableaux, de Planquette. 

Lundi 7, en soirée, au profit des chô- 
meurs : LA COCARDE DE MIMI-PINSON, 
opérette en 3 actes, de Goublier Fils. 

La location est ouverte, au 16, me de la 
Gare,   pour ces cinq  représentations. 

SPECTACLE CLASSIQUE. — Le dernier 
spectacle classique de la Saison aura lieu 
le jeudi 10 mars, matinée et soirée : LES 
FEMMES SAVANTES, avec une interpréta- 
tion de tout premier ordre. 

La location sera ouverte, demain ven- 
dredi, au 16 de la rue de la Gare. 

TOURCOING 
CHUTE GRAVE 

* La jeune"Lufcfenfié. Doofhe, nS ans, servante! 
à te fabriqua de casquettes, rue de Mouvaux» 
iti, tomba hier d'une échelle et so fractura te 
pcigtjet droit. M. te docteur Six l'a fait admet- 
tes à l'hôpital. 

EXTRADITION 
Le nommé Lazare Khopianoufky, né à 

Odessa, en 1S97, inculpé de vol, a él« remis 
hter aux mains de 1* gendarmerie de Tourcoin.j 
par tes soins, de la gendarmerie belge. Il sera 
déféré au parquet de Lilte. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

LA FRAUDE. — La douane a arrêté hier 
Van Lomberghem Léon, dégorgeur, demeu- 
rant à Roubaix, rue Sainte-Elisabeth, 28, au 
moment où il introduisait en rFance deux 
kilos d'aliumettes et 400 grammes de cho- 
colat de provenance belge. 

Remis à la gendarmerie, il sera transféré 
à Lille. 

FRATERNELLE DES COMBATTANTS DE 
WATTRELOS. ■— Le concert d~? bienfaisance 
qui aura lieu, s-.auiedi prochain 5 mars, a 7 h. 90, 
S&ite Varasse, au profit des veuves et orphelins 
de la guerre s'annonce comme une yéri'tabte 
succès. La section dramatique interprétera deux 
siraerbss comédies « L'affaire Boire au » et « Le 
réserviste aux cinq enfants ». Le cercte siympho- 
nique du, Centre, soiïs te direction d>* M. \.-Du- 
rais, exécutera tes phis beaux morceaux -te sort 
répertoire. M. Hcchaàn. tenor : M. Decteroq, 
basse- ; M. CourselTe. flûtiete ; M. Ve>nghu£, 
chanteur de genre : M, Yerlau, l'ùrésistiblè co- 
mique, que la nôpidation W'attre-lo= terme a déjà 
eu> ié plaisir d'apoîaudsr dîans plusieurs concerte 
charmeront l'aruiiitoire. 

Nos concitoyens vomirent rén-ondre à l'aippel 
du Comité et. témoigner par leur présence à 
cette aéànoè rn Msticnif». tout l'intérêt qu'Hs pes- 
tent aux victimes de la grande guerre. 'Le prix 
des places est de 3 fr., 2 fr. et 1 fr. — On peut 
se procurer des canes au siège des Combat- 
tants. Café  Lecomte,,  Grand'Place. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — Au- 
jourd'hui, j^iKM. il y arura-. séance de con&uita- 
tions. p-jur les nourrissons aiu Touquet et au 
Centre. 

Lés séances du Touquet ont lieu à 9 heures et 
h 10 heures, celles du Centre, à 14 heures et à 
16 heures. 

PERCEPTION. — Le bureau dni percepteur 
sera ouvert à 'VVattrelos. rue du Moulin, che* 
M. Delcroix, lundi 7 mars, de 14 a 17 heures, 
pour percevoir les contributions et pour divers 
paiements. 

PREPOSES D'OCTROI. — Par arrêté du Préfet 
du Nord, MM. Ernest Dricvimbre, Auguste Jans- 
sen, Alfred DuhaïV!»! M Albert Mazure, sont nom- 
mé1; préposas d'or-troi fi Waltretes. 

ETAT-CIVTL. — Naissance. — Raymond Du- 
rieu, carrière Potieau, n. 15. 

Publication. —Florent Lemettre, tisserand, et 
Marie Da'Witte. petgneuse. — Chartes Démar- 
que, tis.sei'and, et Juliette Dubois, journalière. *— 
Victor Prévost, gazier. et Domitilde Montel, ca- 
baretière. — Léon chevalier, menuisier, et Fions 
Dewaile, ménagère. — Jean Vanooteghem, ear- 
nisseur, et Jeanne Prouvot, soigneuse. — J.-ft. 
Bracaval. domestique, et Euphrasie Vermeirca, 
sans profession. 

CROIX 
AL-  RAVITAILLEMENT 

Vin rouge. 1 fr. 75 te litre; vin blanc. 2 8r. 40 
te liire ; vinaigre. 1 fr. 55 le liire ; huile, 5 fr. 
te litre: enté. 0 fr. te kilo; sucre, 3 fr. 60 le 
kilo ; saindoux, 9 fr. le kilo : cacao.- 4 fr. 40 'e 
Uîl'> ; lia'iicots, 1 ■ fr. 75 le kilo; sel. 0 fr. 45 le 
kilo ; chocolat. C fr. 50 le kilo: amidon, 3 fi. 40 
te kilo ; beurre. 15 fr. 50 te kilo ; fromage, 14 ri. 
te kii-o ; lait' 2 fr. 50 la boîte; sardines, 1 fr. 99 ; 
l f r. 60. 1 fr. 55 la boite : cirage, 0 fr. 50 la 
boite ; chicorée, 2 fr. 40 te kilo ; savon. 1 fr. 50 
la pièce ; savonnettes. 1 fr. 25 la pièce ; bougies, 
0 fr. 25 la pièce; Autolave. 1 fr. 10 te ^arruét; 
grand choix de chaussures pour hommes, fem. 
mes et enfants. 

ETAT-CIVIL. — Naissances. — Yvonne Coene 
rue Berthelot, 21. .•1 

-»4&*< 

M. 
ABUS DE CONFIANCE 

Paul   Verbroiwq,   3i   ans,   marchand!   fo- 

jie moisson -qui nous apporterait les 90.000.000 de 
cruintaux de blé nécessaires à l'alimentation frarv 
càisé nos gouvernants auraient pour devoif 
d'envisager à bref délai lft liberté commerciale 
d*s blés et des farinê.s, ce oui. à nion avis modi- 
fierait le* prix de vente, et donnerait très >^r> 
bablement. te moyen de modifier le prix du pain ; 
ce que .désire la population ouvrière. 

VANrtUYSSE. 

COMMENÇANTS   DETAnaANTS 
DE L'ALHfBNTATIOtf 

Nous rappelons que c'est ce soir jeudi 
tm*a«ra lien «r7-fceu*éf iHWÎêe^VCâTê. PandOre, 
38, rue Pawvrae, à ^oiïbaix», te réunion géné- 
rale de teus tes commëfv«mts détaillants d^ 

r IVMftneWatiOn de Roufcrfx et «t* canton*, syn- 
diqués et non syndiqués. Vu Tîntérêt et PMi- 
roortance des sujets qui y seront, traités : li- 
berté commerciale, bohs-primes, impôts sur 
les bénéfices commerciaux et géhéral sur îè 
revenu, et. te* déclamations à faire pour 1* 
3i mars, pa» ua commerçant ne doit manquer 
à cette réunion, qui est fait exclusivement 
jgour rAliaaentalion» 

rain, rue Saint-Biaise, i3.'i, a porté plainte con 
tare un nommé Jutes Débat, qui aurait quitté 
la localite en emportant une bêche qu'il lui 
avait prêtée. 

L'iMPOT  8UR   LB   CHIFFRE  D'AFFAIRES 
A partir du 11 mars 1931, l'impôt sur lé 

chiffre d'affaires, dû par tes redevables relevant 
de l'administration de l'Enregistrement (autres 
que tes sociétés par actions ou en commandite) 
et habitant lés villes de Tourcoing, Halluin, 
Marcq-en-BairœUl, Mou vaux et Roncq devra être 
versé, Savoir : 

Pour Tourcoing :  r» canton Nord,Est, bureau 
des Actes Civils, iso, rue des Poutrains; 3. can- 
ton Nord, bureau des Successions, 6, ri:.? de la 
Malcense; 3. canton S"d, bureau des Actes ju- 

""jres, ao, rue d'Anvers. 
ur Halluin et Roncq : au bureau desi Suc- 

ions d« Tourcoing, 6, rde de la Malcense. 
ur   Marcq-en-lîarœ.ul   et   Mouvauk :  «u bu- 
dfi«-Aeie» j udtei*»**, 29, rue d'Anvers. 
est   ,appelé  en   outre   que  te   bureau   des 

Succession S établi à Toust»ing,  nie de la Mal- 
cense, ê, est «cul compétent pour encaisser la 
taxe sur le cniffbe d'affaires due par toutes^tes 
sociétés    par   actions,   et    en.   commandite    ayant 
leur «j>gç dan* «ne commune quelconque de* 
trois e»nt#ns de lotireéing, à !a condstion tou- 
tetei* qu'eltes np dépendant pas, par la nature 
de teur commerce du service des Contribution» 
Indirectes. 

ASSISTANCE AUX FEMMES *» COtCHES 

La l\$Le des admissions et des rejets, arrêtée 
par le Conseil miuiteipW è»m s» séance <** !i8 
février 1921, sera déposée au secrétariat de la 
Mairie pendant un délai éé 20 jours, qui pren- 
dra <in te sa mars. 

A P«tfir d'aujourd'hui, et jusqu'à r«tp*ra- 
tion df|Poe délai, tes postulante* dont la de- 

i mande * été rejetée pourront, «i «Ues ie ju- 

flUX T3HVBILLEURS 03ILS BE LA BUERfiu 
La mairie nous informe que des formules spé- 

ciales sont à la disposition des civils ayant été 
contraints de travailler pour l'ennemi sans ju-sHe 
rémunération. 

Les feui'tes se trouvent à la mairie, premier 
étage, Imreau militaire, girichet 5. 

On fait, en outre, remarquei- qu'à chaque 
déclaration, devant être annexées toutes pièces 
justificatives de nature à en prouver l'exacti- 
tude et le bien-fondé (ordres reçus, bons, té- 
moignages, etc...', Les attestations de témoins 
susceptibles d'être utilement, produites, devront 
être signées par icur auteur et leur signature 
légalisée. 

Si l'intéressé a déjà formulé une réclamation, 
il devra la renouveler. 

En cas d'incapacité ou d*a décH de l'intéréSsé, 
la réclamation sera formuHe par ses ayants- 
droit. 

Les dossiers ainsi complétés doivent être dé- 
posés à la mairie avant te 10 mars, courant. ' 

Les intéressés ne jont pas tenu* d-"! se pré- 
senter ■eux-mêmes pour déposer leur demande 
qui poUrr.l être envoyée ou remise par un 
tiers. 

L'attention des intéressés est attirée sirr c* 
fait que le dépôt d».'s (Ssmandeo en question 8 
uniquement pour objet d'établir te montant 
de* dommages dont réparation devra être de-" 
mandée à l'Allemagne, par application du trai'^ 
<te paix En ce qui concerne tes mesures qui 
pourront éventuellement être prises pour rirai- 
tir entre les intéressés tes sommes qui auron' 
été recouvrées de es chef sur l'Altemâgne, riîi 
n'a encore été  prévu.. 
 Q,^  

Chez les Commerçants 
ORVKDE  REUNION  DE  PROTESTATION 

L'Union Intersyndicale d- « group?m«W« com. 
mercia^ux de l'arrondissement de Liîte Organis». 
pour mardi S mars, à iô heures, au Pàlats- 
Rameeu, une réunion de protestation contre les 
mesures policièr-s dont tes détailtents sont 
jemveitemeni. l'ob-jct et centre le projet de loi 
rt'eemimrit déposé à la Chambre par MM. Marin 
et Bariltet. 

La conférence sera présid?e pat M. Tftfîm. 
Pi'eudront la parole; MM. Lahartfae, délégué de 
l'Union des Intérêts économiques; Georges 
Maus, président de la Fédéral ion des Commer- 
çante diétaillants de France; Victor Constant, 
diépaMé de la Haute-Loire; René Lefcbvre, député 
d»u Nord. 

Tous  les commerpnls,  directement   intéresses 
à cette impartante question, se feront certaine- 
ment un devoir d'assister à cotte réunion. 

..*..-- 

REMISE DU «ALA 
«•  l'UNION  NATIONALE  DES  COMBATTANTE 

Le gala annuel de l'Hippodrome, qui devait 
avoir lieu à la Mi-Corême (G mars), est remis 
au dimanche 20 mars, pour ne pas nuire aux 
divertissements pilblics. Tous les cachets déjà 
délivrés  restent valables. 

La commission des fêtes continuera sa perma- 
nence tes dimanches 6 et i3 mars, de 10 heu- 
res à midi, Hétel des Canonnlers, pour la vente 
dos cachets et la réduction de 1» francs aux so- 
ciétaires «ur présentation de leur carte ig»t> 

  '  _____ ____•__■_ ■____b________i ■___________t___s___a^a_s______ 


